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Questions 
d'Economie Sociale 

l'Opppentissage 
IV 

M. Lsbbä, inepecleur gwni^rnl de l'ensH- 
KmtrA techiiiqth:'. &, dans son rapport «i 

Bei) dépairtemtiilal du Noi-d, »dinirabte- 
nefil rOBUmé, dar<9 la triple furniule suivan- 
te, le« principes dirucleurs de lout «ppren- 
IwMoe : 1* L'appre*i4i88aKP doit BP lairp & 
l'atouer pour la masse dea Iravailleure ; 
S* Il doit tlrù èciAiré ft complété par àea 
Qoitrs de perfectionnement ; 3* Pour certfii- 
ne« proftwsiwns. lappreiitisaiiflc doit »e faire 
à l'éodle. aûri de créer unp flite profeeeion- 
œlle indispt'nsable au bon fonctiotintment 
des ntcHiers t't des usine«. 

LA SITUATION ACTUfClXe 
Elle BP résunip par utie ooneljilation ttr 

riblpment prftciec dans s» concision. Sur 
95Ü,(XNI jPLUefls p"ris et JMHWB (lllwi, VS.INXI 
»euMnenl tri^uc-ntent une écolpi profes- 
»ioThmedle ! Le but fi alteindri- tist de permol- 
ire aux 93U.UOO autres, loul en travaillant 
aoaaa joaa 
à l'usine, au comptoir ou au bureau, duc 
qtu'iir Uli supplément de corawiùeaTicee 
suci-pliblcs dp lenir pftrmettre de mioux ccn- 
naJIre leur ivrofessicm et de prétendre h de« 
emplois plu» lucratifs. 

Bitin des icnUitives ont déjft été faiU^ ä Ct 
0U}t4, \a\c des plus intéresaadlcs a ét<'< réa 
lisée il Toun-oing. sur linitialive de noU* 
ami Gu6t»ve Dron,dépulé-malrt',No:i Ipeleurs 
seront heureux de prendre communication 

ouvrlëreâ do la marvufecture et de ruteüef, 
Ins employées de mnga«Ri désireuse« de M 
perfpctKMiner dans leur lôttMr ou d'acqué- 
rir des notion« de cutelne de repassage, da 
couturf, leur permettant de devenir de bon- 
nes ménagèree. 

" [.'t-[<»ug[>ement donné s'adapte b toutet 
le« '-hiMes de la société, ft toute« IM itlua- 
iKiikS. Hflon le tfriAt, le déetf ou le beeotn de 
chacun. Les result«!« juetifietit lee efforts 
lerntés. L'idAo qui, entre totiles. doit étfe re- 
tenue et  partaoée,  c'est  de rattachw    les' 

LES LOIS DU PAPE )) 

j   ' ^ 21   ■ . /„i     *4j*ilea   lois   qui   aimiiosent aux citoyens 
cours de p*rfertKinneni«ol aux écol« <**J*I,-.,„««;»■ mw Icn nmUnnt rii^e« de res- exiatantwi   nuellpa déoendent du mlnéetére frdn(H»l8. Qi» "f9 U'i^'Som aigne» ae res. 

pect et doivent ftreobéies, que d autres 
existante«, qu'etlce dépendent du mintotére 
4e rinaUruction publique ou du maMére du 
Qiinmefce, tee profeetmurs et le« malUea 
ouvriers collnborant à la mPine t&ctie; IVdu- 
cation des adolntfeiils, pour le pluu grand 
bien de la colWUvite et de la. nation 'i. 

Nous n*>iifl rt'proclwrionB d'affaiblir l'im 

Il esl un princifKit'&narchie qin dans sont réellement des écoles neutres. Mais 
noire pays ü un üerluin tiünibre a ad«p- il outrepasse son droit quand il va jus- 
tes, c'est qu'on peut (lire un choix entre I qu'A i'injure,  l'outrage, la calomnie, ct 

" ' quelquefois, comme on l'a vu  récem* 
incnt, jusqu'aux pires attentats. 

ne méritent que mépris et désobéissan 
ce, qu'on est en droilde tes violer ou de 
les tourner. 

Je ne parle pas des anarchistes propre- 
lenl dits pour lewiiiHs la loi. toute loi, 

5STXn:,tÄ"'l;.«nS.™,lpi" es. l-ennemie, qu'on.« peul rrco„„allre. 
tenrp ne saurait èlrv discutée, aussi laisse- 
rons-noiw ft nos lecteura le souci di; lirer 
toutes conclusions utiles. 

touis DVTHOY. 

qu'il Taut combatlrf. 
Je veux parler d'iiiia spécialité d'anar- 

chistes qui se cl^ieorcnt volontiers du li- 
tre de conservalciirsel qui mettent au- 
dessus de la vnlûntéiimveraine de la loi, 
la volonlé d'une aulorilé étrangère du 
Pape. 

Il II   vaut   mieuxDbéira Dieu qu'aux 
honimes », déclarenlcciix qui ont celte 
singulière cnnreption du droit et ultra- 
montains d'abord, cathnlique« rnmains, 
ils Tont leur sélection d^ns nos toi? fran- 
(;aises, et ne '•econnaissent pas celles que 
condamne   le   reprësentanl de Dieu sur 

Le président de la Hépublique a ass*lél»''rre. le vicaire ,îe teusChml. le Pape- 
hier ft midi au banquet de la pW i^pibk-i, I ? Peuvent avo.rain^i certaines saljs- 
caiiie dôparitimeûiale qui a eu lieu au Palais , tarlion.s légilimcs. En effet. lorsque la loi 

française leur ortr^ime faculté et qu'il 
leur plaît de ne paäm user, il n'y a rien 
à dire. 

lue divorcp.élahli pur le Code civil, abo 

M. POINCARE 
au banquet de la prsiie rèpubli- 

eaiae 

d'Oi-ouy. 
M. l'uincaré qu'accompagnait M. Picbon, 

eecrélauf BÉnéral do la présidence, avait ft 
«a droite M. üustave Dubar, pruwdciit de 

èe Ja partie du rapport que lui «mBanre'iit:>s'icititii)ii, et & sa gauche M. Ferdinand 
M. Conatant VerW, il« verront que plewie i(:;,|^ vice-prt'sideiit. On remarquait, en uu- 
et i>ntière jufilioe est rendue 6 celui qui a tr.', à la lui);.' dlmoneur, MM Anlonin Du- 
méLiuiiorphosé la ville de Tourcomg, en y!bi»dt pi-éoidtiit d-u S^niil ; l'aul Deachiiiiel, 
•eriarA une a.(k> dorgaji«ia.|-i<ir^ quj lui iprcaident do la Chambre ; Uarthou, nrési- 
Öoniient une iinporlonce toute pjirticuliei-e dont du Conseil ; l\.lotz. minialre de f'inté- 
ftu point de vue des applications des princi   ntur ; Pierre Uaudin   mintetre de la Mari- 
ppB solidanste«. W^ilable champ d'pxf»^- '„e - L^on tîérard. soue-eecréLuire d'Etat aux i une certaine forluiip, il peut poursuivre 
rlfmce« sociales. Tourcoing est devenue une ueaux-Art« ; DeWour, consoiUer d'Etat, di- en Cour de Rome l'annulation de son 
cit<^ mr^J^'le : nous soiniiies lieureox de pou-ro^leur de la caisse de* dépôt« cl coaaigna-  mariace 
voir rendra cet hommage Ä un ami qi»i BU- Uona ; M» Plo>or, ancien bfttunnier ; M. 1 t^ u,\ française IK» nrivilée-ic na^ et 
bi ,   pliia iiue <|uicoi;4Uit..  k« attaqu-,-; dad- nov  aecrttairp »énéral du P-L-M  ■ Boutil- L     '   "".'"se ne  piiviif pu   pas ei 
ve^iire. Uuilé. |^r 1. p«.ion ». polnl S'SS &I t "a Co,ï.,, Jedu K suhv.-nl.onm pi., „„n.,n clip,.mais 
fie ne pas reconnallre le« immenBes servi-,fj^^^ g^. " '"""   «"'"•"   le lihr(.ovflr/.i^a 

i 3\ii- è^ rendus par Oruii à la cit« qu'il iidinl 
ni.<tre avec un inlassioblp dévouemint Sane 
insister davantage nous allons laisser la 
parole ft Ihonm-able rniipiirteur. 

UNE VISITE A TOI'nCOLNG 
u Le mardi M ma» 191S, ta ooutnaiaNico 

Mrteraenloli« dû oomtnerce et "^ finMb- 
We, ayant* sa *«• «on préeidwt. M. Marc „„,(„, p^,n,i voiw et à rencontrer ici tant 
ftevilh., visitaiMes écoles et les .«jure pru- ^c v.Mges familier. 
ft-ssu.nrw'Ls de Tourcoui« dua à 1 miel ifîefile „.y^if^ ^^^^ longtemps déjà que j'ai noué 
îr!,'""'» '.wn"" Ä^H/V«^^«n.'^ii^^i;n"vec la pi*3sc de pruvmce deadlier!« qui ne 
'i*^' u- !? ^i T rJf ^1 i ' 'i '« «ont l^i'wis r.'lù^i.-*'. Cest elle qui ma ol- dustnetle du Nord Celte viaile. leçon de ,„ , n„:„™)Hliiii h i i,^u- .m In rirPii.iAr*. nm. 
choses ImpressionnaateL  nous  a démontré Llf.''^i'^P'^"'''*.''.'"i'-^'''^,.^.l''^"!.^"._^ 

Il par une loi de ia FVeslauriilion. a été 
rétabli, li'n catholique a le drnil de s'abs- 
tenir rifToureusementde demander le di- 
vorce, tors même que la vie conjuRale se- 
rait pour lut l'antifhambre de l'enfer : 
et. si les circnnstam-es s'y prêtent, s'il a 

elle  asRiire   le litirfpxercice de Inùs les 
cultes, tout en réf^ienientant, ainsi qu'il 
est Juste, les manifestât ions extérieur 
Mais   rien   n'empt'clie un catlioliqiie de 
fournir comme il l'rntend au denier du 
ciilU\ de faire (U>a ci'leiinx nux curés, de 

Poincaré a prononcé le discuui 
vant : 

H NLessiours, 
Aprèo avoir i;u le iiUiwir di' ivp^judre, il y 

a q.itlqucti ueiiiamos, **ui auiiauliM) invrLa-,  .,     ,. , .,.,•,,. 
UuiM (ta vtM —•tf-ti-i— d« ftuus léwuuviiS incliner devant liutonté  des rnanoi- 

«tfefatiiön nouvelle à mt «CMW » *»»,* «»ßtfUM.   arftmêqaa, isinflnwnt 
qui désormais, auxyei'ix äe'Ia Ini n'ont 
ni plus ni moins d«droits que les autres 
citoyens. 

1.^ Ini nationale ne (rêne lo rr.thnttiitie 
romain que, lorsqoe nriur se plier aux 
désirs et aux volonKs de la Cour de Ro- 

que grftce ^ une conccpliu» f'X'icte du but ftl^■":'" ^,r'''^uf ^Tj^V'iTr'r in\T^^ me, il désobéit à une loi qui protège 
atteindre et ft l'emploi de moyens d'action ^^',_V"r    "?"'.'  P*"*^ ^^> i" ^-P*'^'.^?* lih^HA A^^ ,.Hm,^«, „„i .l«Mi«n„r , 
pratique«,   souples el  variés,   la  miinicipa- 
jlté de Tourooing avait adniirobtement résolu 
le problème de l'apprentissase. 

•I Ce résultat est tout ft l'honneur de M, 
Dron el de son éminoU collaborateur. M. 
Labbé,   inepecteiir gémirai   de rensrtflf»'-   ...    ^„   . ,    ,. ^ ^-   . 
ment technique,  qui a contribué pour une népubUcain^ soit av<«  ceux  du  faud-puctrt 
larae part aux he^ireuaea réalisation« obte- P*ri organe de la Dépiche   de   loulouse. 

L indApeitdoöCC qui m a été loibcéo daxia coa 

in'ef Iretenu à distanc« avec de« pùpulalions 
fort éloigne-.« des re^jions que je représen- 
tais au Purlentent Pendant une vingtaine 
d am>;es, j'ai eu ainsi l'occasion de Juiver- 
ser de loin soit avt c le« habitants de la vtü- 
lée   du   hhOne par lintLimédiaire du Lyon 

liberté des citoyens, qui sanctionne des 
dispositions constiliiant notre droit pu- 
blic. 

I-e catholique romin peut maudire la 
loi athée et les i^coles S€ins Dieu, c'est ain- 
si qu'il noninie loäicoles de ITlat, qui 

large part aux heureuses réalisation» obte- 
nues jusqu'ici. 

ii L Institut Colbert, qui réunit l'école pri- 
maire, léoole praliquL de commerce et d'in- 
dustrie, placées sou£ une direction cumiiiu- 
Br, esl le pivot, l'œuvre ceirtralé qui a pour 
bul et; préparer des ai'tîBans habiles, dee 
ouvriers compWa el non uniquement spé- 
cialisés, partant mieux armés contre lee 
Cnses du chémage. Toute torganiaatiofi de 
Tôcole wpoee sur oette idée : " Produire) in- 
dualriellemenl. ou, en tout aae, s'inspirer 
toujojr« des procédés >t dea méthodes du 
travail industriel ». 

« A ûûté de l'écote technique, qui ne n'a- 
dresse qu'ft une minorité de jeunes gen«, 
ta municipalité a organisé des cours pro- 
iessionnel« ft l'égard des apprentis et de« 
ouvriers du commi-rcf el de l'indusli-j.-, en 
Qtilteant tes locaux, le matériel et te person- 
nel de l'école. Ces coure théoriques el pra- 
tiques ont été adoptés par nos concitoyerw 
du Nord aux différentes professionB »ui- 
vont les demandes des aesociabune profo»- 
sionnelles. palronates el ouvrières, avec le 
ooocoura des pédagogues et dM gen« de 
métiers. Les LUW sont destinés aux ouvriers 
4u fer et du boi« ; d'avirea aux monteiu'g 
Âectriciens, aux chsudronnwrs en cuivre, 
aux mouleurs en fonte, aux diverse« profee- 
«ione du t)&tinH«it, aux maréchaux-ferrnnls, 
arux ouvritTB mécariicier», aux cordonniers. 
U y a M 1 1ÜU étudi&nrifl volontaire« qui, 
après la journée de travail, <>u le dimanche 
matin, viennent améliorer leur culture 
nérnie et inigmenler leur fia\-oir pri^eaBtän- 
nel. L'organisation démocfalique, cpéée par 
M. Dron, pamiet tt ces Jeune« adolesoenl« 
de mettre en œuvre leurs capacités et de 
trouver, dan« leur propre métier, une onté- 
tioralian de, situation en rappcrt avec Mur 
propre valeur.GrAce aux Initiatives heureiwe. 
gui se »ont rencontrées et hArmonis«'«« : 
municipale, patronale et ouvrière, tnitia- 
liveji encouragées par l'Elit, an mt arrivé ft 
one dépense globale de i7>.(HJÛ francs, aoit 
40 franc« par an et par élève. 

Il Aux adoleecenle se sont joint« des idul- 
IH ayant dépassé la quarantaine, vieux ou- 
vriers qui craignent o'étre infériieurs ft un 
moment donné, h leurs jeunes camarades, 
hommes de peine ou manœuvres qui cher- 
chent Ö améliorer l«ir situation efi se per- 
ieclionnant dans d-'s cours profeMionmels 
qa'its ont eux-mêmes orgarrtsés, yuelques- 
«ns ianlre eux, nous a-l-on assuré, refu- 
sent les heures supplémientaires du diman- 
che matin, payées dnibU' A l'usine, afin de 
ne pas mànqupr leur iiwrs de perfectumni-- 
ment. L'impression aénéraiei a« membre« 
de la commission, njirf's celte v*«itc rapide, 
R été excpllenle. 

" Léc<,le w-atlque de jeunes fille« constl- 
#M. pour l'Mmail Mmlnin. I« pendant de 
« rinslitut (>>Jbert ». Elle est ft la fois in- 
tfuntriell«, oemmerciata et mteaglre. L'm- 
MiaMBMiU todastrie) ti oonsDanial «at una 
Képorall«! oAnénJe   aux   protesaiona  té- 
Ëinines, qft i« apéolaHse à me«ure due te« 

&ve^ 9^ rapprochait d« n- tin de« «tude«. 
Des court te aUr ont été organisés pour las 

grands journaux, les telatiuus di' cnniaradc- 
rie que jy ai contractées, la correspundance 
même q,ue j'ul souvent échangée avec leurs 
U'cteurs uni mi« beaucoup de charme daus 
toute oettij phase Je mu vie politique. 

H J'ai appris en même temps que la FraJi- 
co tout etitiëi« n'était pm comeauo dune mon 
village. 

Lorsque, comme mol, on aime passionné- 
ment eoii piiya mutai, on esl porté à crom» 
que rien ou pn'sque rien n'exwte en dchfjrs 
de lui, ijue eea intérêts sont les intérêts gé- 
néraux, que Boa cuutu-mes sont les coutu- 
mes universelles 

(I Pour comprendre ce que cet aepect des 
choses a tout de même d'un |>eu fragn.eotal- 
ne, il n'est que da regarder la France par les 
Xenétrea de vos joumaux ; elle apparali alors 
dans »a v«ri>^lé pittoresque avec £e génie dif- 
Yérent de «os provrnco«. avec la multiplicité 
infinie dea gortts, des uâa^ee rt dea caraetè- 
ree. 

« Cette diversité n'est ni dé8<irdrei ni in- 
cohérence ; mai« on n'en peut d-^gager une 
eynthftsp hnrmonieus« qu'ft la cundititin (l'on 
bien connaître tous le« élément« ct de me- 
sure! exactement le« proportion« et les va- 
leurs. 

" Où trouver ces renseignements itéoesaai- 
rc3 ailleii™ qu'aupré« de ceux qui reflètent 
l'opinii'ii, et qui le plus souvent In font ? 

" Cntlaborer ft ouekjues-uns de voe ji'ur- 
naii\. cesl se mettre mieux ft même d'ap- 
Krécier ce sentiment public, qui dan^ tous 

■s paye libres est nndlspcnejible appui df« 
fouvemements, c'est pénétrer plu* avant 
sne l'intimité de la Francr- républicaine, 

c''«t saisir de plue près tes réalités de la pa- 
trie. 

« Je vous remercie, messieurs, de m'avoir 
si longtemps donné cette leçon onnfratemel- 
te. et )e lève mon verre en l'honneur de vo- 
ire association ». 

Fermeture d'écoles 
congréganistes 

En exécution de la loi du 7 juillet 1904 
supprimant l'enseignement congréganiste, 
des décrsl« ordonnent In tertneture de 68 éta- 
bliesements ci^Hifiré^onisLe« oj écoles et clas- 
se« annexées ft dés élabUMcnient^cno^réga- 
nltt«B donl 2 de garç^ine et M de flllas. 

A Paris *Mit fênoées ; réei»le des fröre« de 
la doctrkie chrMImoe de la rue du BA)-< 
quJcr, et de« sceun de Sabit-Vincent-d«-Paul 
de \!\ nie Caulainoourt. 

A Versailles est fermée : l'école de« 9ar- 
vsnl« du Sacré-Cœur-de-Jèsiis. 

II convient de r&pptil«r 4ue la 7 juillet pro 
ebain commencera la dernière   ~   '    '' '~ 
période   déccnnaJn   fliée 
pour la suppnasloa totale 

Le Pape u interdit les associations cul- 
tuelles, qu'il aurait pu tout aussi bien 
autori-seï, et les catholiques se sont em- 
pressés d'obéir en taisant échouer les 
conceptions d'Aristide Briand. C'était 
leur droit. Il en est résulté l'attribution 
des bien« ecclésiastiques L Eglise de 
France a été appauvrie d'autant, mais la 
loi du Pape a élé nbéie. 

Le Pape défend d'acquérir les biens 
eccldsinaliqnes. les biens des congréga- 
tions. Per,5onne ne force un bon catholi- 
que ft se porter acquéreur ; mais il ou- 
trepasse son droit et tombe sous le coup 
de la toi si. par de.s manœuvres prévues 
par cette loi, il vient apporter obstacle 
à la liberté; des enrlî^res. 

il paiï-It que la îégislition papale s'ap- 
pliqinr.; '*. noire pays vient de s'enrichir 
d'un monument nouveau. Je veux par- 
ler de ce qu'on appelle le cas de l'abbé 
ieirare. 

Il iiaralt qu'une assemblée de préluls, 
qui a pour cela compétence et déléRa- 
lion/lii Souverain pnnlife. a décidé qu'un 
dépiilt' ftancai-^, s'il était prêtre, ne pou- 
vait dem inder aux éterteurs le renoiivel- 
lèment de son mandai et. d'une façon gé- 
nérale, qu'un prêtre ne pouvait ftre can- 
didat i une fonction élective piins t'auln- 
risation pré^ilable de l'ordinaire, c'est-A- 
dire de févéque ou archevCque du i]io- 
ctse. 

L'abbé Ijemire, qui se trouve viw rî ' 
qui e.^l hien certiiin de ne ji:i? oiiiinir 
faiilorisatinn de son archevêque, a dé- 
claré au Trm}}^ qu'il réservait sa (*êci- 
sion au sujet d'une interdiction (,ui, 
d'ailleurs, rie lui avait pas encore été no- 
liflée. 

Comme prétrat'abbé f^emire peut eî.ns 
doute s'assurer que la volnnl*^ qu'on lui 
si(rniflerait e^i bien i.i loi du Parie et 
faire appel devant K? souverain [Oïlife 
lui-même. 

Mais il ne parait pas douteux »lue la 
lot^^pri rmA atteindre im dépoM fran- 
çais est bien telle qu'elle est «nnone^e. 

Alors ? Comme Ta montré Clémtn- 
ceau. il faut opter ; prêtre on citoven 

Crjinme riloven le députa* Lemire r'e-it 
répondre qu'il ne connatt qu'une iti. la 
loi de son nays. Tl peut même ifoute-, 
m^is ce serait grave en matière de dis- 
cipline ecclésiastique, que comme ca- 
tholique, en detiori du dngme, il n'a (.aj 
à reconnatlre la loi du Papf- 

MÀXIME U.COMfE, 

Sénateur du Nord. 

LES CONFLITS D'ORIENT 

FEMmSMS 

L'entr'aièLittéraireli 
Lrcr le Buixanlc-quio^iènic annivenwuro de 
Bii (endtfUun, m-a n^rcj de âiatnatit. 

Cettii   fête   de ä>lwuiel!e ccmimémorati'jn 
dura lieu le vi-ndrodi i juillel, ft 2 heuies tl 
' ' de l'aïu-ès-iiiiUi. t.i grand aniphitliéû- 

la Si>rb(ih.i'' t'eus la pi-ésidence de M. 
. Huyniood Poincarê, Pi-àsidunl de la Képubli- 

  i que. qui y pt-c-ndi-ci la parole. Les 8«*ciétaires 
, . ,    ,   , .     [et le« aftlhérenls de la giaiide («imlU; littérai- 

La prwïse a comintiité le suicide de Léon ■ ^e sont conviés ft cultu tête. Il« auivnt ré- 
l>eubt:l, ôgé dt a* a«, poète connu, auteur duction   de   muilié sur 'uuteg iaa ligne« du 
do   beaux  eoèmes, ijui a oufâi écliappé au* : chemin de ter, ila prendront part au banquet 
élrt:iate8 delà faim. ' dunné au Grand-Hûlci sous la présidence da 

Irop d événements lie ce gcwe se reiioii- y i^u]e Barthou, nimistre de ITiiStruction 
velleiU ; de» leMumoet des [enimes se r«- publique, enli.uiù des urésidenl^ du Sénat 
fusentftlu lutte i.iuljï la, délrease et flu lent et de la Cliamljre et d.« m-mbr.!a du fi.u- 
uiurtyro de lu déchtoce moroLe ot phyai- vemement. Ce b<uiquet sem «iiiivi dune aoi- 
qu*- ,^        rée   brillante   par le chtiix des artifites   Lo 

La terre nTouvre le cadavre des maJtieu- prix du banquet est de li frune-s par tète 
reu\ n'-iUiits il iwreille extrémité el l'mfliflé- , Le comité a eu la dil-licüle allention d'of- 
rene.. «ffaco ia cunipaasioii qu avaient tait Irir vieux place« à chaque sociétaire et odbé- 
nalLru les récit« éimmants do paj-eiUe» fin«, pent. Ainsi le nmri et la feiiune dans le cas 
Combion de i)er80!iiipf, et, surtout de fem- très fpéquwrt où Im des deux seulement fait 
me«, aubwsent la. leiilii agunie, d espoii« dé- ' partie de la grande société, ne »ïi-oht pas aé- 
çuB, dir forces vainanenl dépetiBées, détu- pures. 
des sans résultat« praUque» e4 dasçnra- ta société eH riche bien g.-Vée bien or- 
tions étouffées parke nécessité« de l'txw- ganisée. clic compte parmi «e« nueinbre« ks 
l«nce. ,     ,   ,   ; litlérateurs liü plu« dUlnigiiêt* et le« hom- 

On se persuade vulwtiers qu il est laciie de nw-s et feiiunt» de tetti^w dont la plume pro- 
vivre ; et. pour k« uifdts imbos de leur pro- duit un nombre cunsidéraiile de copie« aai 
pre supériorité les nalbeureux »mtdoe ma- cMicouivnt ä la firton-' de bi sn-rt-té Se» 
lodroil«, dw incapaWfS, de« imliécikis mé- pnncipaiea ress-iurce-s se cominisent de'doiM 
me, bun« tout au piM ft servir tes intéréta importanU et de la purl dim droit élevé sur 
de«Krand8BCi(;ri"ur*,|irivilégiéfldu8orl, qui ju reprvido. lion d^-s ueuvrv« des inemfcrei el 
brassent ttXi «ftiiir,jtfl pêpaTirtiTit uite ploi.-  des adhérents. 
d'or pour lea sali.-ifjn-tiana d'une vanité lixip Celui qui peut obtenir le tilre de sociétairo 
développée et qui l.ment l^vir portefeuille entre avec êmotiun dans la grande associa- 
devant toutes les mutile s ta lions de l'altruie- tii<o. U en est membre, il appartient à la f»- 
me. ,   j     ^.    """* *'*'3 Lettrea Frantiuses  Combien d'au- 

11 en est do mômedan* le monde dos "et- leur» t nvient tA aU^^ndeiit tongUnii« ce ti- 
tre«.    Les   ItttérateTii! qui aidaient de beut»  tre qui exige souvent un long staiie  L'adlx-- 
conselh, de   leur   j,i[npathie et surt-xil do rent louche un tant puur cuit m.r l,i repro- 

rf,„.A- Aa i™.  J..-I.      j. _       ..  ^^^^ aotrcloiT, c'était un 

LA démarche du print» Ghfka, ministre de 
Roumsftie A Sofia, aupr« de M Danef, IJ.IB- 
sant entendre nu président du ctnistil hul(^- 
re que ta Houmunie. désireuse de maintenir 
l'équilibre et la paix dan« les BaUums, pour' 
rait mettre le poids de son épée dam lu ba- 
luince ft cûté Je lépée »erbe e^ don de con- 
flit, parait avoir eu un dtjuble rt''sultat : ce- 
lui de calmer un peu Ihumeur beHiqueuse 
du Cabinet de Sofw el celui de donner au 
cabinet de Belgrade un regain d'aseurunoe. 

i'jfia ne peut que cofnpliquer ^ situation 
poliUqub en Serbie où M. Paobitcli parait 
avoir quelque pilne  ft taira accepter Vtii^* 
rJilë de son point de vue conrinaleur par 

Skouuchtina qui pourrait bien, dans sa 
séance de demain, en faiwmt état de l'atti- 
tude de Ui Rnumnnie, r'-fus<T au premier 
mimetre le blarwv-seing qu'il lui demsude 
pour iiller ft Sasit-Péteiabourg. 

Bien que ce ■< jeu de baticule ;> ajoute aux 
diflicultêe tcdslantts. c>*t toujtnirs vers iv> 
arrangenwnt fimal que l'on parut! s'nchemi- 
Tier, avec, il est vr;ii, une désespiiMute k'n- 
twjr. 

L'attitude de la Roumanie 
Sofia, 29 juin. 

M, Ghika, ministre de Roumanie ft So- 
fia, a remis hier au gouverix^ient bulgare 
unrt note ofticielle déclarant que ta Rowm«- 
nie, dAitô le cas d'une guerre entre la Sier- 
bie et la lliitgarie, se réservait une entière 
bberté d'action. 

L'olftoieux 11 Mir » déclare que la Bulgarie 
n t'>unii des preuves nombreuse« e! uwwn- 
testubles d^ «on dêeir sincère de luoiiilenir 
das raiforts empreints de la plus grande 
amitié ave£ ta Roumanie 

Il estime que laltitude de relle-ci est m- 
comprébensiblei el exprime la conviction 
qu'autiuQe intervention roumaine ne se pro- 
duira 

Un télégraphie de Rome que le fait qui, 
dtans le« mihdux politiiiues, ivtient d.ivaiita- 
ge l'eltt^ntion et eontriliue à maintenàr t'tjp- 
timisme. («l l'attitude di- la Boumanie 

La Ligue balkanique, fait remarquer ta 
Il Tribuna >• «e trouve ni-onstituâe av«c la 
substitution de ha Roumanie ft la Bulgarift 

Un teifgraptiie de Giitalz ou ' Neues Wie- 
ner Abetidhhlt n que Ut Roumanie « interdit 
toute exportation & deslmatio« de la Bulga- 
rie 

Au reçu d'une dépêche de Bucarest, le 
croiseur rr>umain « Kltaal>«4h » est patti de 
C.<ysl<gdiEuyta j>Qur CABsluntia. 

L'attitude de la Xoumaaie 
et le cabinet de Tiens 

La prise de posit.un di'darée de la Ron- 
mnnie eii faveur de la Serbie, Uen qu'elle 
fût prévue par les gêna ciairvoviuinte el dt«iB 
les milieux diploma-tiques d<-purs plusieurs 
iours, a provû(}ué ici une vérhlatife stu- 
pwir. 

L(( presse officieuse qui systématiquement 
avait, jusqu'au biul et ajore quen haut 
lieu on Se devait plus beaucoup se AMire 
d'Illusions, caché au public le danger d'un 
oliangemeuit d« fron< loiuniain, preseiU*» ce- 
lui-ci iximme un myalêre et le fait dune 
machination de la triple-But ente. Sie re-l«e- 
(iroche aus«i n h\ Bulgarie de n'av 

temp 
dit-'IIe, satisfait la BoumnTiJe. _.,  ,   

gens Hviséfi avaient prévu depuis I tante se produit au sein de la ooniédAnlioa 
ktfigtemiia ce réaultut ft p^ni près iné\itabla! balkanique et que l'espou" d'une solutioD ps- 
de In politique du comte Berchtold. Obligé i ciflque grsDdH. 
par les convenances et les iiéceeeités dur« De nouveaux symptômes confinneot lexbh 
alliance éprouvée de soutenir la Roumanie tance àm bonnas dn^positiooe de ta Serbie 
contre les Bulgares doois «es prétentions & à l'égard des conversalioDs qui vont «ouvrir, 
iKiR compensation, le gouve<'nemenl airtri- à Saint-Polersbourg. On parait espérer qi}s 
chien s'est en même ti'mpd attaché en hiiHU>|le dunt^er d'un oontlil entre les Etats balu- 
de la Serbie, A encourager contre elle les niques wjit dértnitivemenî cctt^é. 
prétentions bulgares. Les prochains jours préciewoot qwUe ait- 

iis distinctement les dtAix chaises |titude ta Serbie comipte prendre à l^Mrd 
■ vote d'arbitra- 

leur bourse les ieuiifj airtciu-t douée de ta- duction de ■ 
lent, n'existent plus. 

Vn eceplicisme prrfind. un égoisme gran- 

urn, enneniiii'p TétAlage des litre« 

tent rareoicnt des articles, en dehors de ceux 
des rédacteurs oliitrés. 

Le nombre des «ms dt Lettres qui tirant 
de _ eérieii.x   bênefin s de la aociéU- ist re« 

avantage npiir.-ciable, ;iujourd hiii'!<■« jour- 
naux «m t »»(licites p.»iir insérer.d-s articles 
in.(lita el prnuienl très peu de rL-fti,oditct*tin, 

.-,.„,,.- . ,      '» i""t l«s fentliei'ins. La plupart de« revue« 
etdoä «occds doutoui,Qfix-lft ignonronl \es  et nutrœ itublicaUor.s du même cenre accon- 
faveurs de la fortun*ft des nombreuses édi- '■—■ —' -■    ■ . .»      .       ' 
t ions. 

Lo   suicide   du jriiie poêle qui mourut 
n ayant plus qiif treiii,> r'^times dans m po- 
che a ému les nmif \n'lr.- Salmon, d.-lical   treint. mais le« s-wiélairt« ont ilroit à une 
»MH*-. a pns I milieti. ,!:■ (..nner un f,.n,ilé  retraite de chiq cents fronce  SonK meut peu 
mératre daid»^ c.jm'TH'Il.^. .       dadWrtinta arrivcut nu sociétariat et il fe^it 
JfJ!:^ETJSIl <>^l"';'^''-i^'>"^'^'^^ n»»  vingt aiw de pfvsence comme titutaire pour 
pas encore orrélé. Mnis le principe At net ; - obtenir la iviraite 
*'***T'-^^*'^ «ilunitirtient d'encoura-l    cinq cents fronci pour vivre !..   C'est 
**r-,   'r'^^.Tn*    r   r -        ^ .A^ s-vours «ppréci*bie, mai« insuffisant ft 

Ceux qui .rt*t iléplTO l infortune de LécO trc époqu« 
veiilont   ajjir, réunir d6s^f<ndi ta     L«   MUIS ^lamiUo   nja ouUMpenmue 

trou- Äaux 

U RooDuie, l'itririobs 
•tUf6d6ritio&balkimqu 

La .1 Zeit II publ,-- un article du pufolicisM 
roumain. Constantin .Mille, dont U« coMlf 
sions oonflimenl entièrement c« qui »v^éU 
M^^rapblé prèoédutiimait. 

Cast, dit-H, faute de mieux que la RounM. 
nid «est uni« ft ta Tnpte-Alli«nce et inféerii« 
ft r Au triche-HMigrie Or. elle n'en a retir* 
aucun profit, au contraire : 

1* L Autriche ii>* jamaiß rien tail pour 
atnétiorur le sort de« quelque« milliers de 
Roumains qui vivent en Hongrie sous t'op- 
presion magyare ; 

^ Les traitée douaniers sacrifient les in- 
térêts roumain.s ft l'intérêt bongroj« ; 

3* L'Autriche a impose a ia Mouinanie de 
très Mjùt«ueeB eonstnictiims de fortereepë 
et Commandes darmes, el qwnd on a fait 
appel ft elle tl y n dix an« tors du cçonjt 
bul;{ure. on n en a r^^u aije le cc.ieeil de ne 
pa« troubler ta paix de l Europe. 

Notre avenir est di.»nc de noua séparer de 
l Autriche, mais IKIUS ne votions ps« non 
plus nous jeter dans le« bras de la Rustle. 

Notre avenir est dons notre acceseion A 
1« fédération balkinnique qui ne manquer« 
paa do survivre à la crise actuelle. 

Du DOte du «Fnadenblati • 
L'ofhcieux « " Fremdenbtatt >■ publie nn 

arttcln visiblement inepiré lAi en Cfimmen- 
I' -i déclarations du comte Slurgkh, il 

pK-cise ta point de vue officiel du gouverne- 
ment austro-hongrois. En voici les pt^ts 
prktcipaux : 

L'Aurtiche-HoQ^e «outnile que tas alliée 
•e mettent dsccord, maie se restfve d^euh 
miner le résultat de oet accord au point da 
vue de la sauvegarde de se« droit« et int*'' 
r«i3. 

Elle fioubajie que le« Etats beüLaniquM 
e'aperçuivenl qu'ils si^rviront au mieux leuA 
iiMrMs en pratiquent une politique indép«>- 
dante que 1 Autriche encouragera de towep 
ses foraes. EuAn elle ks en^ae* à o« pas M 
taire rtnslpxnent de leotakves syaat poA 
btM la ruptw« de l'équilibre européen. 

L'iinpniiioa es illeaagu 
La •• OtiaeUe de 1 Alleniagne du Nord » jy- 

ge ce malin la situation politique «tone sa 

aavtolle de prUsfSitalMi 
oMoiatte. Cm toasts échangée anin le r« 
George el le chef d Ktal français ont rniitltf 
■UT le (ut que reii'-^.«!« oordiota »'«mokis 
avec les autres grandes puiseoaaes & eeetf- 
rer ta succès de la pot»äuue padflque aa 
l'Europa. Une bonne port de« cowerâailiam 
entre W hommes d Elei franco^ «ta 
fut coneçcFée ft iexamen des oifft< ' 
la aituafion b%U>anique que les pv 
de ta T^ple-Albcnci- «eflorcent, de coi 
«veo la Hus«e, l'Angleterre et l» France, de 
rtfoudre dam « «au paciaque. 

D'après tas dernières ncMjve4ies reçues M, 
Ü «embls qu'à Bsl^-ade on eoit beureuse- 
Dieot plu« diapodé que oaguàre à accepter 
sans réserve la eent«oce de l'arbitrage nis- 

r pas su I Dane ta Chambre das Miaosura de- Viani- 
; de« concessiona qiu auraient,  "*- le aunte St-urgfcji,   présideia du  eooMit 

. En fait. blen'auU-ictUän, a éguJement constaté (m'uiM dé- 

Deubel   veulont   â^ir, réunir de« fonds el 
eréar oae assooiatloa, une nrflnnintfttlmi i 
les gecM de Mires nMreuz pourrait tm qui ee prépar^nai« l'aide duo- 

^ta w*, IMÎ Êïïl.«   '»«»'" »»*>*>« d« P"» M ï. l,,>mlll«,J! U.MM <lm l'onbn ta. eipMii rt«i««Ti «*n. MTCM bi 

Et pourtsqi uOtt aiMl^ socièlé exlele. La r 
«ociél« des Geu MWUrm i'«»r«fe k oAUki imiaazNi^Kk 

Titre lesiiH'-lles le er>mte Rerchtold va 
eoir 'I. u'siiil dernièrement ini> diplomate 

qui cararlérisait nmsi fort exarlement la 
gageure de sa p<ililique. Ce r» :^iltat est at- 
teint La Roumanie touni" b ilo« ft l'Autri- 
rhe-Hoiigrie ; lensenible d^j la presse le re- 
connaît et la Buljfarie n'a ]in,t A se féliciler 
d avoir éeouté le« suggestions de Vienne. Le 
phi« gl-nv- pour l'Aulriche est que la frot- 
deur de la T^oumanie l'i sou égard non seule- 
ment lui enlève son alli^-e contre la Russie, 
mais risque de poser une nouvelle question 
de rare et de mlkawlilé ft l'iiilérieur de Ut 
monarehie oi'i vivent, on le sait, trois mil- 
lions il.' Houmain«. 

Ce d'iiiger, la •• Zeit n le souligne dam uo 
article qui conclut : 

Le comte Rerchtold assure PI a toujours 
«.-isun'' qu'il est résolu ft défendre ks inté- 
rêts vitaux de la monarchie. Il semble n'en- 
t«idre par Ift que l'lndépend«ice de l'Alt)enie 
mais le premier knlerét vital de- la monar- 
chie Pfit l'accord et la fusion de ses pwiplwi. 
Nos intérêts vii uix sont on n« peut plu» 
gravement   atleiiits  nuand ' ' 
soiH de nos voisins oes enDeniis ei de Doe 
peuple."! de« frontière« de« irrédffliliste«. 

D'autre part, on sait tri oue l'Allema^e 
n'approuve pas toute la politique aulrichien- 
H". Elle veut assurer Sâlonique BUT Grec» 
dans l'intérêt de mm commerce en Asie-Mi- 
neure et (ii'^ iTiliVét« de ta dynastie grec- 
que tt d' ta reine Hélène, sœiir de l'empe- 
reur. 

Ettp veut m>'>nag«r la S«rbte, qui d<'H!ent 
ta roule de Saloinque ; elle doit r*«t«- unie 
ft II Roumanie, où ré«ne lui lloheniollem. 

l/^ senlimeiit do l'échec de ta ijotitique su- 
lriehi*nre explique le caiftctêre de« décta- 
riiluin.t faite* hier par I*" mlnistre-présideDl 
coii\te Sturgkh La tanlare qu avait sotwiée 
ta eon>ts Tiita su monvit où l'attitude de« 
Rtilgarrs permettait ici dv^pérer m fiasco 
d^ t intervention russe, neet plus de saison. 
t*i reprenanl dtscrètamenl lee motif» ma 
un tout autre ton, le comte Sturgkh couvre 
pour aiTut dir« la retraite. Les diecounaDar 

Idémiques <|u'ont prononcée les priiMipata 
orateurs de la ClAanibr« des »tigammn «I 

prfcir 
bien os 

beai^ 
et 

iTonupte I 
d'une solution du confUt par voie 

et permettront de savdr ei ta Buluarie el 
Grèce désireDt fairs de nouvelles réêtf-  ' 

Tes. 

Lus leioraidmiis biliiire it wh 
Le mini-^tre de lïiKgurie a remi« hier é 

troia heures,au muuetere des affairée ttàmh 
gèTCf, un mémorandum exposant le point de 
vue bulgare. 

La remise des mAoaoraikhmr serbe eet 
attendue pour demain. 

SeloD oerlalOB nMet^tepMnta qua   l'oa 
croit fontes, ta réaanse serbe dcnehiraH 4 m 
D«c«aait« de l'aiW^age ilDMl éét    ' 
au partage de tous tas territoires conquie.^ 
ptânt de vue eerl» concorderait d««: r'"'~ 
iDent avec le povtt de vue grec. 

l'èteoteril 
unquie.U 
EU: PMB»- 

La situation en Serbie 
DaMDl is «tub da« weux-rsdicam, le ft^ 

aident du conseil, M PBiclitt<:b, a exposé d^ 
nouveau bter les eaieons qui i« <kspoactit iu 
faveur de l'arbitrage. L'unanimité de WM 
n'etaot pae complMe entro les mombres du 
parti, une nouvelle réianon aura liea saw 
jourd'hui. 

D aprè» de« informatiODs émanant des mé» 
lieu.\ gouvernementaux, M Pachilcb, pfM> 
dent du conseil, n'a pas cléveloppô devMifl 
le Skuupcbkna l'sxposé annaocé, par« qM 
le« oalMoalutas oot B««ield t réUtÊKmt 
l'ouverture de ta discuanao ewr MK «no- 
se, tajidia que le ^réa.dnii du ccoaeil ivil 
disposé ft cuosentir K'ulem*a»t à es ne tat 
chef« de parti [ls>ent de courtes dmUft» 
Uoos. 

Dans les ouhcux de l'oppoaitiOB, en dteÜ- 
tv ifue ta oooMrenee qui a su Hsu svoA nt» 
verlure de ta eésnce de ta SkoasoMBh a 
tre la MMdKrt du oaossfl «t les dith < 
partis d'oppDsitkin •'«al eo e(tM M*ét «o^.^ 
BW H a M4 dit ci-dassua, mais éaH r a iA 
kMüsfote  de   Mnt MaUv MS IsfBlff«» 

oouQ» de otit« iTiniftjfcjfc »ym 
compWenwpt rallié au poiDt ds «M * T^ 
posiwm, et que cette « 
qo* va estUla trouMe d 
parti gonvOTMeavilal, o'ast pow < 
•on que MU |«rti   y iiiaaiwisli 

'à 


